
appel au 7'èle 46' tous les^ bienfaiteurs ^dee'Pauvrespour demander 4eur concours bien*

vienant.'^ . .

'
.

•

Nous sommes bien reconnaissants envers ces bienfaiteurs et coopéiateurs pour
les faveurs qu'ils noui* Bcoofdeni ; c'est à noH ye\x\ «ne preuve certaine que notre

œuvre reçoit leur approbation. Faisons donc tous rioB eifortfl pour que ces faveurs

si précieuses nous soient toujours accordées, et que la c«jntiance et la t'runchise frnter-

neîle, qui sont les lienn de nos nctions,"frc' •diminuent jamaiH et nous servent de puis-

sants stimulants pour continuer ù secourir activement les pauvres enfants patron-

née.

Grâce à Dieu, l'ceuvre du Patronage compte beaucoup de bien laiteurs, et il y a

lieu dt» penser que ce nombre, loin de diminuer, ne fera que s'accroître. Adressons

à Dieu de ferventes prières pour qu'il en soit ainsi.

Cette année seize de ces enfants ont pHrtici{)é à la sainte table dans les meil-

leures dispo.sitions : ces seize enfants, s'ils n'avaient re<,'u le» habits qui leur étaient

nécessaires {wur fréquenter f école et le catéchisme, et aussi pour faire la grande ac-

tion de leur premitre communion, ne se trouveraient pas auj(mrd'hui capables de lire

et d'écrire, de mener une vie chrétienne et d'être bientôt en état de gagner leur pain,

Ces résultats, Monsieur le Président, je nuis heureux de vous les signaler, purcequ'ils

sont d'un caractère élevé et digne d'attirer l'attention. Nul doute que nous aurions

pu faire davantage et que nous pouv(ms aspirer à réaliser des succès plus considé-

rables. J'ose vous les promettre, parce »iue les Patrons sont pleins d'ardeur et dans
la disposition de sewjnder la Providence qui favorise leur œuvre.

Toutes les conférences ne sont pa« encore représentées dans le Patr<»nage, et je
le regrette pour elles et {wur les petits enfants. Mais j'apprends que bientôt deux
autres conférences y prendront part.

Sans entrer dans le» détails sur l'œuvre de» apprentie, il est toutefois à propos
de citer ce fait de quelques uns qui se sentant émus en entendant parler de la dé-

tresse de lenrs parents, ont retiré immédiatement leurs giiges pour leur venir en
aide. Deux de ces entants entrés comme apprentis chez des artisans de probité pro-

curent aujourd'hui à leurs mères veuves une aide supplémentaire, en contribuant

au paiement du loyer et du U)is de chauH'age. L'n autre gagne assez ])our ne pas

être davantage à la charge de son pauvre père qui est coiislamnient soulirant. Un
quatrième paye tout le kncr de la maison (tccupée jiar .son pauvre père (jui ne peut
pnx'urer comme journalier le nécessaire à sa nombreuse lamille, composée de dix
personnes. Tel est le spectacle vraiment consolant qu'il nous a été donné de voir,

et (jui laissera des traces profondes dans le c(ji'ur de tous ceux qui ont eu le lx)nheur

de contribuer lï cette œuvre.

Nous lit-vons une grande reconnais.sancc aux chers frères des Ecoles Chrétiennes
et il plusieurs autres instituteurs {)our lattentiiu» toute spéciale qu'ils donnent à cette

belle œuvre.

I<e Patron-gc des écoles est tlorissant. il réalise toutes les esiwrances qu'un en
avait com;ues. et il a pris la plus heureuse extention.

«J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Président,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

PltHRK UlVfcT, hé^idtnt.
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(i. M. MllK, Kcuyer,

Président du Conseil Particulier,


